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Bourassa lance un appel aux alliés «souverainistes»
André BELLEMARE Beouport (PC)

Le premier ministre Robert Bou­
rassa a lancé hier soir un appel 
aux Lucien Bouchard, Gérald 
Larose, Louis Laberge et autres alliés 

«souverainistes», leur demandant de 
convaincre le Parti québécois de re­
venir sur sa décision et d’appuyer le 
projet de loi 150 sur l’avenir du Qué­
bec.

Mais, avec ou sans l’accord du 
PQ, le gouvernement a bien l’inten­
tion d’aller de l’avant, conformé­
ment au plan législatif établi, a indi­
qué hier soir M. Bourassa après l’as­
semblée d’investiture du candidat li­
béral en vue de l’élection complémen­
taire prévue pour le mois d’août dans 
le comté de Montmorency.

C’est M. Claude Desjardins qui 
sera candidat libéral à cette élection 
partielle rendue nécessaire à la suite 
de la démission de l’ex-ministre Yves 
Séguin.

«Si nous ne procédons pas im­
médiatement, il faudra alors attendre 
à l’automne. Le plan du gouverne­
ment est d’adopter le projet de loi 
150 (d’ici à l’ajournement estival) et 
nous souhaitons vivement que le PQ 
modifie son attitude. Nous n’accep­
terons pas ce chantage de menacer de 
voter contre le principe en deuxième 
lecture si nous ne donnons pas notre 
accord tout de suite à des amende­
ments, ça ne s’est jamais fait», a 
ajouté le premier ministre dont les 
propos ne laissaient pas de doute sur 
la stratégie qu’entend adopter le gou­
vernement dans ce dossier.

M. Bourassa a reçu un accueil 
chaleureux de la part des quelque 500 
militants en cette soirée tout à fait 
spéciale du 5 juin où, 25 ans plus tôt 
jour pour jour, le jeune Bourassa (33

Les transporteurs 

publics veulent que 

les automobilistes 

contribuent 

davantage

Denis DUFRESNE Sherbrooke

LJf Association du transport ur­
bain du Québec (ATUQ) prie 
le gouvernement du Québec 

de faire davantage appel à la partici­
pation des automobilistes dans le fi­
nancement des transports publics, 
avec entre autres une taxe spéciale sur 
l’essence, pour compenser le manque 
à gagner de 250 millions $ anticipé en 
1992 avec la réforme Ryan.

«La création d’un fonds financé 
par les automobilistes, qui apporte­
rait une plus grande stabilité au fi­
nancement du transport en commun, 
serait un pas dans la bonne direction. 
Mais les dispositions du projet de loi 
145, à ce titre, de toute évidence, ne 
vont pas assez loin», constate l’A- 
TUQ dans le mémoire qu’elle dépose 
ce matin à la commission parlemen­
taire sur le projet de loi 145 (réforme 
de la fiscalité municipale), dont La 
Tribune a obtenu copie.

L’ATUQ, qui regroupe neuf so­
ciétés de transport au Québec, se dit 
favorable à la création d’un fonds de 
50 millions $ financé par une hausse 
de 30 $ sur les droits d’immatricula­
tion des véhicules, comme le propose 
le projet de loi, mais elle invite Qué­
bec à faire plus.

L’organisme demande donc au 
gouvernement d’utiliser une partie (2 
à 3 cents le litre d’essence) de la taxe 
spéciale de 4 cents le litre que Québec 
se propose d’imposer de toute façon, 
pour augmenter ce fonds, précise son 
président Bernard Tanguay, qui est 
aussi président de la Corporation mé­
tropolitaine de transport Sherbrooke 
(CMTS).

Dans son mémoire, l’ATUQ réaf­
firme la responsabilité de l’État en 
matière de transport en commun et 
estime que pour combler les besoins 
anticipés de 250 millions $, les socié­
tés de transport devront soit doubler 
la contribution actuelle des munici­
palités ou encore doubler les tarifs 
des usagers.

Cette dernière mesure, prévient 
l’ATUQ, aura pour conséquence de 
diminuer l’achalandage, pénalisera 
les gagne-petit, sans compter les con­
séquences pour l’environnement 
(augmentation de la congestion auto­
mobile et pollution).

«Le transfert des impacts finan­
ciers du retrait de Québec vers les 
usagers et les municipalités nous ap­
paraît d’autant plus injustifié qu’il 
existe une alternative: une participa­
tion des automobilistes, bénéficiaires 
indirects importants, au financement 
du transport en commun», estime 
l’ATUQ.

A la Corporation métropolitaine 
de transport Sherbrooke (CMTS), le 
retrait de Québec des budgets de 
fonctionnement du transport public 
se traduira par une perte de 4 mil­
lions $ l’an prochain.

Le budget de la CMTS en 1991 est 
de 17,6 millions $. La contribution 
des municipalités sera de 2,5 mil 
lions Si, tandis que Québec versera 
7,6 millions $ en subventions et que 
les revenus d’exploitation seront de 
7,4 millions $.

ans) faisait son entrée en politique.
M. Bourassa avait en effet été élu, 

le 5 juin 1966, député du comté de 
Mercier aux élections générales qui 
portaient au pouvoir l’Union natio­
nale de Daniel Johnson aux dépens 
des libéraux de l’équipe du tonnerre 
de Jean Lesage.

11 s’agissait de la première assem-

Manon C0RNEUIER Ottawa (PC)

Le gouvernement du Québec a l’o­
bligation morale de respecter le 
consensus de la Commission Bé­
langer-Campeau et de s’assurer que 

le projet de loi 150 soit débattu et 
adopté, a déclaré hier le chef du Bloc- 
québécois Lucien Bouchard.

Visiblement indigné par les der­
niers développements survenus hier à 
Québec, M. Bouchard s’en est pris en 
particulier au premier ministre Ro­
bert Bourassa.

«Ce gouvernement a signé par ce 
premier ministre le consensus de la 
commission. (S’il ne va pas de l’a­
vant), ça veut dire que la parole d’un 
premier ministre ne vaut rien, sa si-

blée publique partisane à laquelle as­
sistait M. Bourassa depuis fort long­
temps.

L’organisation du parti avait fait 
les choses en grand pour souligner le 
départ de la campagne électorale de 
M. Desjardins, un administrateur de 
51 ans, adjoint de comté de l’ex-dé- 
puté Séguin.

Environ la moitié du Cabinet (14

gnature non plus. C’est tout à fait dé­
plorable et je me demande où on s’en 
va au Québec présentement», a sou­
tenu celui qui représentait le Bloc 
québécois à la Commission Bélanger- 
Campeau.

«Voici un gouvernement qui viole 
un consensus auquel il avait souscrit 
lui-même. On ne saurait trop le dé­
noncer», a-t-il poursuivi.

11 a rappelé que 32 commissaires 
sur 35 s’étaient entendus pour adop­
ter un échéancier constitutionnel ser­
ré qui comportait la création de deux 
commissions parlementaires et la te­
nue d’un référendum à l’automne de 
1992.

«J’étais très heureux qu’un con­
sensus se soit formé autour de cela.

ministres) et 14 députés sont venus 
entourer M. Bourassa sur l’estrade 
au centre communautaire des Chu­
tes. Chacun d'eux a été présenté par 
le député de Chauveau, Rémy Pou­
lin, au son de la musique de «La 
guerre des étoiles».

M. Desjardins fera face à un fis­
caliste, Jean Filion, 40 ans, qui a dé­
fait, le 14 avril dernier, trois oppo-

Maintenant, j’apprends que le gou­
vernement a décidé de se désister, de 
répudier l’engagement qu’il avait 
contracté. Je trouve ça indigne de sa 
part», a-t-il ajouté.

11 a précisé qu’il partageait par 
contre les critiques du Parti québé­
cois. Il pense que le gouvernement a 
le devoir d’étudier les amendements 
suggérés par l’opposition.

C’est en matinée hier que M. Bou­
chard avait amorcé son attaque con­
tre le premier ministre Bourassa. 
Lors d’une conférence de presse, il 
avait averti M. Bourassa qu’il pose­
rait un geste «illégitime» s’il décidait 
de tenir une élection plutôt qu’un ré­
férendum pour décider de l’avenir du 
Québec.

sants à l’assemblée d’investiture du 
candidat péquiste, dont l’ancien dé­
puté libéral fédéral Louis Duclos.

M. Filion avait représenté le PQ

Québec (PC)

Dans son rapport publié le 27 
mars 1991, la commission Bé­
langer-Campeau recomman­
dait par une large majorité la tenue 

en 1992 d’un référendum sur la sou­
veraineté du Québec et la création 
de deux commissions parlementai­
res, l’une pour «étudier toute ques­
tion relative à l’accession du Québec 
à la pleine souveraineté, l’autre 
pour apprécier toute offre de nou­
veau partenarial liant formellement 
le gouvernement du Canada et les 
provinces».

Toutefois, en transposant le rap­
port Bélanger-Campeau en projet 
de loi, le gouvernement Bourassa a 
effectué quelques changements.

On y a notamment ajouté:
-une disposition par laquelle «le 

gouvernement conserve en tout 
temps sa pleine faculté d’initiative 
et d’appréciation des mesures» à 
prendre;

au scrutin général du 2 décembre 
1985 quand le parti avait perdu le 
pouvoir aux mains des libéraux de M. 
Bourassa.

-une autre par laquelle l’Assem­
blée nationale, donc la majorité li­
bérale, «demeure souveraine pour 
décider de toute question référen­
daire»;

-un article par lequel le président 
des deux commissions est désigné 
par le premier ministre au lieu d’être 
nommé de façon collégiale comme 
dans des commissions parlementai­
res régulières;

-un autre article par lequel la ma­
jorité gouvernementale peut mettre 
fin en tout temps aux travaux des 
deux commissions.

«On a dénaturé le sens des re­
commandations de la commission 
Bélanger-Campeau», a accusé le dé­
puté péquiste Jacques Brassard qui 
tend néanmoins la main au gouver­
nement en l'invitant à apporter les 
modifications pour respecter scru­
puleusement les recommandations 
Bélanger-Campeau.

Lucien Bouchard demande à Québec de respecter le 
consensus de la Commission Bélanger-Campeau

Le projet de loi contient des changements
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RABAIS* RABAIS*
■ Une sélection de shorts pour dames.
■ Toute notre collection de maillots de bain et tenues de 

plage pour dames. Ord. 29,99$ à 57,99$. 17,99$ à 34,79$
■ Tous nos t-shirts pour dames.

ord. 6,99$ à 27,99$. 4,19$ à 16,79$
■ Tous les maillots de bain pour enfants. Tailles o à 16.
■ vaste choix de T-shirts pour garçons et filles. Tailles 2 à 16.
■ Grande sélection de pantalons pour garçons et filles. Tailles 2 à 16.
■ Notre entière sélection de chaussures athlétiques pour toute la 

famille, incluant les marques Nike, Reebok et Brooks.

■ Tous les bijoux en or et en argent et les perles.
■ Large assortiment de bijoux de fantaisie.
■ Vaste choix de soutiens-gorge de fins de série de 

marques WonderBra, Daisyfresh et Playtex.
■ Notre entière sélection de chaussures Ninja Turtles pour 

enfants, incluant les modèles athlétiques et en toile.
■ Tous nos vêtements d'extérieur pour dames

Jeudi de I9h à 20H
Couches Huggies 
en formats variés.

u f
1 l 1 le paquet
L. V - ord. 18,99

Vendredi de I9h à 20h
Deux T-shirts pour 

le prix d'un!
Achetez un T-shirt pour 
dames et obtenez-en 

un deuxième GRATUITEMENT 
(de prix égal ou moindre)

Samedi de 9h à I0h
Avec tout achat 

d’un B.B.Q.
(à 139,99$, 169,99$, 199,99$) 

recevez une 
bonbonne à propane
20 Ib (valeur de 17,99$)

GRATUITEMENT!

%

„ sur tous lesParaso,s /P, cousssins

Pour le
LES 6, 7 ET 8 JUIN SEULEMENT *CES RABAIS S'APPLIQUENT AUX ARTICLES A PRIX ORDINAIRES.

RÉGION DE centre commercial Chateauquav, OUÉBEC SOREL
MONTRÉAL Pont Vlau, 669-1791 691-3730 Galeries Boui Fiset.
Jean Talon Est
725-2418

Galeries des
Sources, 683-3200

Place Lonqueull,
679-6190 ‘

Charlesbourg
626-7341

742-4521

Place Versailles, Galeries Lachlne, Promenades Place SteFoy, SHERBROOKE
351-3200 637 4481 St Bruno, 653 1355 653 2891 Place Belvédère,

pmi

mmm

Place Alexis Nlhon 
931-3861
Carrefour Laval
688 6350.

Place LaSalle
365-5213

Mall Champlain
465-4650 TROIS-RIVIÈRES

Centre commercial
Les Rivières,
379 1524

569-9755

HULL
Galeries de Hull,
770 8234

OTTAWA
Baysbore Shopping 
Center 829 9191

99/24 - Prix en vigueur les 6, 7 et 8 juin 1991, jusqu'à épuisement des stocks. Pas de bons d achat différés.

LES
GRANDS
MAGASINS
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Forum Jean-Guy Oubuc, Président et Editeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef 

Roch Bilodeau, Éditorialiste-adjoint

ÉDITORIAL
Le scandaleux mystère 
de l'affaire Al-Mashat

Jean-Guy DUBUC

D
 abord, l’affaire Al-Mashat paraît mystérieuse: pourquoi l’ex-

ambassadeur irakien a-t-il quitté son pays à la fin de la guerre? Quel lien 
a-t-il conservé avec son ami Saddam Hussein, qui l’avait nommé aux 
Etats-Unis? Pourquoi a-t-il choisi de s’installer au Canada? Et 

comment a-t-il réussi à se faire aussi rapidement accepter par des autorités 
considérées comme fort sévères par tous ceux qui réclament le statut de réfugié 
politique? Mystère...
Et tout à coup, en tentant d’apporter des réponses à toutes ces très normales 
interrogations, on découvre des gens qui bafouillent en lançant la pierre aux 
fonctionnaires de service. Les personnages politiques semblent presque innocents 
puisque innocentés par les excuses d’un sous-secrétaire adjoint aux Affaires 
extérieures. Mais le sous-secrétaire, du nom malheureux de Chrétien (Michel du 
prénom), nie avoir fait des excuses tout simplement parce qu’il n’avait aucune 
raison de s’excuser d’erreur.
La balle revient donc dans le camp de la politique, chez les ministres Valcourt, 
McDougall et Clark. Devant les contradictions flagrantes et officielles, il faut 
conclure que quelqu’un nous ment effrontément. Et qu’il y a quelque chose de 
pourri au royaume d’Ottawa, Canada.
On est donc en plein scandale de deux façons. Une première en acceptant chez nous 
un homme politique représentant officiel d’un régime que l’on est allé combattre 
avec nos soldats. Une seconde en cachant la vérité, en accusant des gens qui se 
disent innocents, en se défilant devant l’incongruité de la situation.
Il faut alors se demander: que veut-on donc cacher? De deux choses l’une.

Ou bien, l’incompétence de gens qui n’ont rien vu ni rien compris dans la venue 
d’un personnage que le Canada n’a pas le droit de recevoir chez lui s’il veut que 
l’on accorde un soupçon de logique à ses politiques. Il se peut que l’on soit face à 
une incompétence crasse de la part de fonctionnaires de divers niveaux qui ne 
veulent surtout pas réfléchir à leurs actions.
Ou bien, l’intérêt personnel, pécuniaire ou autre, de représentants politiques qui 
sont prêts à remplir leurs poches et leur avenir de n’importe quel avantage. Les 
deux hypothèses sont aussi scandaleuses l’une que l’autre.

Les Canadiens aiment souvent critiquer les Etats-Unis. Mais rappelons-nous que 
les Américains ont renvoyé Richard Nixon chez lui quand ils se sont rendu compte 
qu’il mentait au Congrès. La démocratie repose sur la vérité, pas sur le mensonge. 
La logique de la démocratie exige d’avoir la vérité dans cette affaire. Autrement, 
aussi bien la dictature des Hussein: elle a l’avantage de la clarté.

ANALYSE
Inde: le bûcher des illusions

Ceux que l’Inde séduit vantent la 
bizarrerie d’un Etat où le Coca- 
Cola est encore introuvable et où 
les voitures «nationales» conservent 

une ligne héritée des années 50: l’in­
solite du nulle part ailleurs... La dis­
parition subite de Rajiv Gandhi, as­
sassiné le 21 mai, pourrait contribuer 
à détruire le mythe selon lequel ce 
pays ne ressemble à aucun autre. 
L’inde est peut-être en passe d’entrer 
dans la norme. Un parcours qui peut 
être dangereux.

Politiquement, d’abord. Si Sonia 
Gandhi refuse définitivement d’as­
sumer la relève de son mari défunt, le 
Parti du Congrès 1 — le plus grand 
mouvement politique de la plus 
grande démocratie du monde_de­
viendra un parti comme les autres. 
Exit la dynastie familiale fondée par 
Jawaharlal Nehru, le leader nationa­
liste mort en 1964. Les deux enfants 
que laisse derrière lui Rajiv ne sont

pas en âge d’assumer une quelconque 
relève.

Demain, des partis politiques de 
taille et d’ambition comparables se 
disputeront les suffrages des élec­
teurs, c’est normal. Mais la société 
indienne, déjà divisée, pourrait se dé­
chirer à l’occasion des joutes politi­
ques à venir.

Economiquement, ensuite. La si­
tuation est catastrophique: New Del­
hi frôle la cessation de paiements. En 
1990, la dette extérieure dépassait 
déjà 70 milliards de dollars. La Ban­
que centrale n’a pratiquement plus de 
devises. En raison des crises de ces 
derniers mois, le budget de l’Etat, qui 
aurait dû être adopté par le Parle­
ment en février, ne sera pas présenté 
avant le mois de juillet prochain. Pis: 
la plupart des hommes politiques in­
diens gardent de l’économie nationa­
le, une conception marquée par le 
«modèle soviétique» des années 50.

Partisans de l’industrialisation for­
cée, ils sont aussi protectionnistes à 
outrance: vingt fois moins d’investis­
sements étrangers en Inde qu’en Chi­
ne.

Tout cela pourrait changer. Tra­
ditionnellement hostile, dans le pas­
sé, à toute intervention de la Banque 
mondiale et du Fonds monétaire in­
ternational, le pays est aujourd’hui à 
leurs pieds. Et les futurs dirigeants 
indiens devront donc, comme les an­
ciens tenants du pouvoir en Europe 
de l’Est, pratiquer l’ouverture des 
frontières, et faire preuve de prag­
matisme. Les gouvernements de coa­
lition de l’«après-Rajiv», pourraient 
se trouver les mieux placés pour en­
gager cette marche arrière idéologi­
que. Normalement...
Marc Epstein 
L’EXPRESS

SONDAGE GALLUP

Un Canadien sur cinq connaît 
personnellement un cas d'enfant maltraité

Un peu moins d’un Canadien sur 
cinq (17 pour cent) est au cou­
rant de cas d’abus physiques 
faits aux enfants — des cas impli­

quant des jeunes qu’ils connaissent 
personnellement ou qui vivent dans 
leur voisinage — révèle un sondage 
Gallup réalisé entre le 1er et le 4 mai.

Un peu plus des quatre cinquiè­
mes des répondants (82 pour cent) ne 
sont pas au courant de cas d’abus 
physiques faits à des enfants de leur 
entourage, alors que 1 pour cent de la 
population n’a pas d’opinion sur le 
sujet.

La connaissance de la violence fai­
te aux enfants varie de façon signifi­
cative entre les régions du pays. Par 
exemple, alors que seulement 6 pour 
cent des Canadiens des Maritimes 
sont personnellement au courant de 
tels abus à l’endroit des enfants, ce 
chiffre grimpe à 26 pour cent en Co­
lombie-Britannique.

La firme Gallup conclue egale­
ment que les citoyens des grandes vil­
les sont plus au fait que ceux des pe­
tites communautés en ce qui a trait à 
la violence contre les enfants. En ef­

fet, 21 pour cent des résidants d’une 
ville dont la population s’élève à plus 
de 500 000 personnes ont affirmé 
connaître un enfant victime de vio­
lence; la proportion descend à 13 
pour cent dans les agglomérations ur-

NATIONAL
Régions:
Maritimes
Québec
Ontario
Prairies
C. Britannique
Toronto
Montréal
Sexe:
Hommes 
Femmes 
Taille de la 
communauté 
Moins de 10 000 h. 
10 000 à 100 000 h. 
100 000 à 500 000 h. 
Plus de 500 000 h.

baines comptant moins de 100 000 
habitants.

Vingt pour cent des femmes ont 
répondu positivement à la question, 
alors que 14 pour cent des hommes 
en ont fait autant.

Oui Non Indécis
17% 82% 1%

6 92 2
17 8.3 1
18 81 1
15 84 I
26 74 1
22 77 1
20 80 0

14 85 2
20 79 1

13 85 2
13 86 1
17 83 0
21 78 1

Connaissance de cas d’abus 
physique contre des enfants

Très bien, vos papiers sont 
en règle, cher monsieur!!...

Immigration
canadienne

Les agriculteurs québécois n'ont rien 
à craindre de la souveraineté

Dans un texte acheminé à divers 
journaux, M. Roger B. Buc- 
kland, vice-principal à l’Univer­
sité McGill, brandit le spectre de la 

perte de 17 300 emplois dans le sec­
teur agro-alimentaire, comme con­
séquence de l’accession du Québec à 
la souveraineté. J’estime qu’il est né­
cessaire de replacer certains faits 
dans leur juste perspective.

Permettez-moi d’abord de vous 
souligner que le Québec ne sera pas le 
premier pays au monde à obtenir son 
indépendance politique. L’histoire 
démontre que la grande majorité des' 
pays devenus indépendants se sont 
épanouis et ont progressé avantageu­
sement. Après avoir rapatrié la tota­
lité des pouvoirs politiques, nous 
pourrons enfin négocier nous-mêmes 
les associations économiques profi­
tables pour le Québec.

Pour ce qui est des quotas de lait, 
ce qui semble vous inquiéter le plus, 
sachez M. Buckland que l’intimida­
tion n’est pas une voie à sens unique. 
Si les autres provinces canadiennes 
veulent démanteler le plan national 
de contingentement dans le lait pour 
s’approprier nos quotas, nous aurons 
nous aussi le pouvoir d’agir. Je vous 
dis tout de suite que notre volonté 
c’est de maintenir les plans nationaux 
de gestion de l’offre et de la deman­
de. Si toutefois les autres provinces 
utilisaient ce moyen de chantage, 
nous serons tout à fait justifiés de 
leur faire savoir que nous ne sommes

plus obligés d’acheter leurs céréales 
dont le prix est fixé par la Commis­
sion canadienne du blé. 11 faut se rap­
peler que 80 ff/o du boeuf que nous 
consommons provient de l’Ouest ca­
nadien et que le Québec représente 
plus de 70 % des marchés d’expor- 
taions de fruits et légumes de l’Onta­
rio. Pensez-vous sérieusement que 
ces producteurs agricoles, ces com­
merçants se priveraient du marché 
québécois pour maintenir la peur et le 
doute semés par des gens comme 
vous?

Je tiens à vous rappeler, au cas où 
vous l’auriez oublié, une notion de 
base de l’industrie laitière. Pour ar­
river à produire et transformer une 
quantité de lait de qualité comme le 
Québec le fait présentement, ça 
prend au moins 25 ans d’efforts sou­
tenus. L’économie agricole ne peut 
changer d’orientation aussi radica­
lement que vous le laissez entendre. 
Les producteurs de l’Ouest ne peu­
vent acquérir des milliers de vaches 
aussi rapidement qu’un magicien 
peut sortir un lapin de son chapeau. 
Les usines de l’Ouest n’ont pas la ca­
pacité de transformer la part des quo­
tas détenus par le Québec du jour au 
lendemain.

Pensez-vous raisonnablement, M. 
Buckland, que les compagnies onta­
riennes Kellogg’s, Nabisco Brands et 
General Foods se refuseront de ven­
dre au Québec, à coup de centaines 
de millions de dollars, les Special K,

Corn Flakes, AH Bran, Raisin Bran 
et autres céréales uniquement pour 
donner raison à des prophètes com­
me vous? Voyons donc, ça ne fait pas 
sérieux!

Depuis 1985, l’agriculture québé­
coise a perdu, dans le cadre du ré­
gime fédéral, plus de 25 000 emplois. 
Sortez un peu de votre université et 
parlez aux agriculteurs et aux agricul­
trices qui ont subi une baisse de re­
venu de 18 % depuis cinq ans. Infor­
mez-vous des montants d’argent in­
vestis dans l’agriculture par le gou­
vernement fédéral dans l’Ouest et les 
Maritimes comparativement au Qué­
bec et vous constaterez que le Québec 
ne reçoit pas sa juste part.

Avec la souveraineté politique du 
Québec, les deux pays, soit le Québec 
et le Canada, pourront mieux se dé­
velopper. Avec la souveraineté poli­
tique du Québec, nous réglerons un 
vieux problème qui remonte à 1763. 
Depuis ce temps, les deux peuples 
fondateurs perdent temps et argent 
en discussions stériles. Le Canada 
s’épanouira comme il l’entend et le 
Québec aussi. Nous deviendrons 
deux partenaires d’égale force pour 
négocier nos échanges. Il est fini le 
temps du chantage et de la peur. 
Jacques Baril 
Député d’Arthabaska 
Porte-parole de l’Opposition officielle 
en agriculture et en alimentation

Le Canada et les droits de l'enfant

La Ligue des Droits et Libertés 
(Estrie) veut inciter le gouver­
nement du Canada à ratifier dans 
les meilleurs délais la Convention des 

Nations-Unies sur les droits de l’en­
fant.

La Convention représente le fruit 
d’un long processus de consultation 
et de discussion amorcé au sein de 
l’ONU par la Pologne, dans le cadre 
de l’Année internationale de l’enfant 
en 1979.

Le texte officiel et intégral de la 
Convention fut adapté par l’Assem­
blée générale des Nations-Unies, le 20 
novembre 1989. Cette Convention, 
rédigée en 54 articles, vise donc à 
protéger l’enfant dans sa dignité, ain­
si que dans ses droits moraux, so­
ciaux, juridiques et culturels. En 
somme, elle est un outil pour mettre 
fin à la négligence et aux abus dont 
les enfants sont victimes, partout sur 
la planète.

Le 30 septembre 1990, lors du pre­
mier Sommet mondial sur les en­
fants, la Convention fut signée par 
128 pays, dont le Canada; et aujour­
d’hui, la Convention est ratifiée par 
49 pays. Le Canada pour sa part, a 
promis de la ratifier avant la fin de 
1991.

La Convention stipule que tout 
enfant a droit à la vie et à la protec­
tion contre la faim. L’enfant a droit à 
un nom et à une nationalité; il a droit 
aux soins nécessaires à son bien-être. 
L’enfant a aussi droit à l’alimenta­
tion, à l’habillement et au logement; 
bref, il a droit à un niveau de vie suf­
fisant pour assurer son développe­
ment optimal.

L’enfant a également droit au de­
gré le plus élevé possible de santé, à 
l’enseignement primaire obligatoire 
et gratuit. Il a droit à la liberté d’ex­
pression, à sa vie privée et à la protec­
tion contre les mauvais traitements et 
contre l’exploitation. Enfin, l’enfant 
a droit à l’exercice de tous ses droits.

La Convention des droits de l’en­
fant équivaut pour ce dernier à la Dé­
claration universelle des droits de 
l’homme pour les adultes.

Certains penseront que cette Con­

vention n’existe que pour le Tiers ou 
le Quart-monde. La Convention exis­
te pour tous les enfants du monde. 
Les pays développés comme le Ca­
nada sont aussi visés par cette Con­
vention. En effet, le Canada compte 
près de 20 % de ses enfants vivant en 
milieu de pauvreté; des décisions ré­
centes du gouvernement du Québec 
en ce qui concerne les services de gar­
de mettent en péril le développement 
optimal des enfants. L’absence de la 
gratuité réelle en milieu scolaire porte 
atteinte aux droits de l’enfant. Le ré­
trécissement croissant des dépenses 
gouvernementales (fédéral, provin­
cial et municipal) en matière de déve­
loppement social et communautaire 
(loisirs, culture, garderie, santé, 
transport, etc.) compromait la recon­
naissance des droits des enfants.

En règle générale, la croissance de 
la pauvreté est au détriment des

Votre droit «collectif» de pro­
priété et vos gouvernements au­
tarciques, est-ce vraiment ce 
que vos peuples veulent?

Les 100 Malécites de Rivière-du- 
L.oup et les 400 Naskapis de Scheffer­
ville forment-ils des «Nations»?

«Autochtone»: «Qui est issu du 
sol même où il habite, qui est censé 
n’y être pas venu par immigration» 
(définition du Robert). Après plus de 
15 générations, les Québécois sont-ils 
des «autochtones» ou des immi­
grants?

Fîtes-vous pour ou contre les réser­
ves? La municipalisation des réser­
ves, qu’en pensez-vous?

Quand vous parlez de la souverai­
neté des «nations» indiennes, com­
bien de «Monaco» voulez-vous: 50 
ou plus?

Est-ce que quelqu’un, selon la 
Charte des droits de la personne, 
peut être exempté de taxes et d’im­
pôts à cause de sa race?

Pourquoi les «Blancs» n’onl pas 
le droit d’habiter les «réserves», mais

droits des enfants. Il est devenu cou­
rant de constater que la mortalité in­
fantile chez les pauvres est de l’ordre 
du double de la moyenne nationale; 
le poids des nouveaux-nés est infé­
rieur à la moyenne; les enfants pau­
vres sont deux fois plus nombreux à 
accuser des retards scolaires.

Les risques pour les enfants vivant 
on milieu pauvre de développer des 
oomportements pouvant compromet­
te leur avenir, est grand et ces ris­
ques concernent l’ensemble de la so­
ciété. Le sort réservé aux enfants in­
dique clairement l’état actuel de la 
société.

Toute personne ou organisme in­
téressé par la Convention des Na­
tions-Unies sur les droits de l’enfant 
peut se référer à la Ligue des Droits et 
Libertés (Estrie).
André Roux
Figue des droits et libertés, Estrie

les Indiens peuvent habiter partout?
Pourquoi ne voulez-vous pas res­

pecter votre signature apposée au bas 
de l’entente de la Baie James?

Etes-vous d’accord avec les ac­
tions terroristes des «Warriors»?

Comme vous formez environ 1 % 
de la population du Québec, pour­
quoi 85n/o du territoire vous appar­
tiendrait-il?

Si vous n’acceptez pas nos lois, 
pourquoi acceptez-vous nos chèques?

Quand vous criez que vous êtes 
victimes de «génocide», combien 
d’entre vous furent tués par des Qué­
bécois? (...)

Si la théorie des «premières na­
tions» vaut ici, elle devrait valoir par­
tout dans le monde. Alors, débatis- 
sons les Nations Unies et recommen­
çons à zéro. Ou bien c’est de la fou­
taise et clamons bien haut qu’au Qué­
bec, il n’y a qu’une nation, la nation 
québécoise.
Jacques Poisson 
Sherbrooke

Questions aux autochtones
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Dix nouveaux curés et un 
nouvel économe dans le diocèse

Sherbrooke

L’Archevêché du diocèse de Sher­
brooke vient de procéder à la nomi­
nation de dix nouveaux curés de pa­
roisse et d’un nouvel économe dio­
césain.

Ainsi, l’abbé Gregory Rickerby 
vient de se voir confier une cure à 
Lennoxville, Natif de Stratford, On­
tario, M. Rickerby était le curé de la 
paroisse St-Thomas-Apôtre, de Bol- 
ton Sud, depuis le mois d’août 1987.

L’abbé Roger Roy a été nommé 
curé de la paroisse La Résurrection, 
de Rock Forest. Ce prêtre originaire 
d’East Angus dirigeait l’Office des 
vocations depuis 1972.

L’abbé Denis Cournoyer a été 
nommé curé de la paroisse St-Philip- 
pe, de Windsor. Ce Sherbrookois 
était curé de la paroisse Marie-Reine- 
du-Monde, de Sherbrooke, depuis 
1980.

L’abbé Laurent Paré vient d’être 
nommé curé de la paroisse Marie- 
Reine-du-Monde, de Sherbrooke. 
Depuis 1985, ce Sherbrookois s’était 
vu confier l’administration paroissia­
le de Marsboro et de Ste-Cécile.

L’abbé Yvan Lavigne a été nommé 
curé de Bolton-Sud et de Mansonvil- 
le. Né à St-François-Xavier-de- 
Brompton, il agissait à titre de vicaire 
à la paroisse St-Patrice, de Magog, 
depuis le mois d’août 1990.

L’abbé Richard Bouffard conserve 
sa cure de St-Étienne de Bolton mais 
se voit aussi confier celle d’Eastman. 
11 est originaire de Sherbrooke.

L’abbé Yvan Fournier conserve sa 
cure de St-Malo et de Paquetteville 
mais se voit aussi confier la cure 
d’East Hereford. Il est originaire 
d’East Angus.

L’abbé Fernand Morin a été nom­
mé curé de Notre-Dame-de-la-Garde, 
à East Angus. Curé de la paroisse 
Ste-Jeanne-d’Arc, de Sherbrooke,

depuis 1979, l’abbé Morin est origi­
naire de Sherbrooke.

L’abbé Gilles Lemieux a été nom­
mé curé de la paroisse Ste-Jeanne- 
d’Arc, de Sherbrooke. Étudiant en 
gérontologie en 1990-1991, l’abbé 
Lemieux a étré curé de la paroisse St- 
Laurent, de Lawrenceville, entre 
1978 et 1990. Il est originaire de 
Cookshire.

Enfin, l’abbé Jean-Marc Michaud, 
chapelain des Soeurs Adoratrices du 
Précieux-Sang, de Sherbrooke, entre 
1989 et 1991, a été nommé curé de la 
paroisse de St-Austin. 11 est né à Ba- 
gotville.

L’Archevêché a confié l’économie 
diocésaine à l’abbé Paul-Émile Paré 
jusqu’alors curé de la paroisse La Ré­
surrection du Christ, de Rock Forest. 
L’abbé Paré est originaire de St-Ca- 
mille.

Soutien à domicile: alourdissement 
de la clientèle dans le Val St-Francois
Isabelle AYOTTE Windsor

L’évaluation du programme de 
soutien à domicile a permis de cons­
tater un alourdissement de la clientèle 
dans le Val St-François. 11 y a de plus 
en plus de personnes seules et de dé­
cès à domicile. II y a un taux élevé de 
personnes à bas revenu et une aug­
mentation du nombre d’interventions 
par personne.

Une rencontre spéciale des mem­
bres du conseil d’administration du 
CLSC du Val Saint-François a porté 
sur l’évaluation des programmes 
1990-1991 et l’orientation des pro­
grammes pour l’an prochain.

Pour la zone de Windsor, la clien­
tèle est plus jeune qu’ailleurs mais il 
existe beaucoup de cas en phase ter­
minale (42 pour cent de la MRC). 
Pour l’an prochain, à Windsor, le 
CLSC désire renforcer les échanges 
avec les autres zones et la commu­
nauté, renforcer les effectifs médi­
caux et réserver du temps de forma­
tion pour les intervenants.

Le programme de jeunes en diffi­
cultés sera mis en veilleuse pour l’an 
prochain, mais les principales activi­
tés seront ajoutées à un autre pro­
gramme. Les sessions de cours of­
ferts aux parents se répéteront car 
190 parents en ont bénéficiés cette 
année. Les volets d’animation, à 
Windsor, «mardi entre parents-ado­
lescents» ont attiré en moyenne 34

Gary Furlong, directeur général du 
CLSC du Val St-François

personnes par soirée. Pour une pre­
mière expérience, les intervenants 
sont très satisfaits.

Le programme de santé mentale a 
atteint son objectif qui était de sup­
porter les intervenants et les clients 
dans leur démarche. Le CLSC pré­
voit mettre sur pied, l’an prochain, 
une série de rencontres pour les per­
sonnes déprimées.

Le programme de services courants 
psychosociaux a répondu à 832 de­
mandes dont 262 à Windsor. Les pro­
blèmes qui sont revenus le plus sou­
vent sont ceux entre parents-enfants, 
de couple et de condition de vie dif­
ficile.

Paul Anka versera les profits à 
la Fondation Un monde de rêves

Montréal (PC)

Le chanteur Paul Anka versera les 
profits de son spectacle de ce soir, à 
l’auditorium de Verdun, à la Fonda­
tion canadienne Un monde de rêves.

C’est que Paul Anka n’est pas 
qu’un homme d’affaires avisé qui a 
investi 15 millions $ dans la nouvelle 
équipe de hockey d’Ottawa, les Sé­
nateurs. Il se définit aussi comme un 
philantrope.

Ainsi, il a permis à Frank Hull, un 
adolescent de 17 ans atteint de para­
lysie cérébrale, de jouer du piano au 
Trump Palace.

Le chanteur raconte qu’il a été tou­
ché par le désir de Frank. Participer à 
la réalisation de ce rêve était prati­
quement un devoir pour lui. «Cette 
soirée au Trump Palace a été mémo­
rable pour tout le monde», affirme-t- 
il.

La Fondation canadienne Un mon­
de de rêves a comblé depuis quatre 
ans les désirs de tout près d’une cen­
taine d’enfants atteints de maladies

chroniques, critiques ou en phase ter­
minale. «En ce moment, nous som­
mes en contact avec quatre jeunes du 
Québec en vue de réaliser leurs rê­
ves», souligne la présidente de la 
Fondation, Deborah Sims.

Frank, qui vient tout juste de quit­
ter sa Nouvelle-Ecosse natale pour 
aménager en Ontario, est venu spé­
cialement à Montréal pour assister au 
spectacle du chanteur.

Il ne jouera pas ce soir, mais il se 
rappelle sa soirée au Trump Palace, 
en avril dernier, avec beaucoup d’é­
motions. «J’étais heureux mais extrê­
mement nerveux, se remémore-t-il. 
Mais quand j’ai commencé à jouer, 
tout s’est replacé. J’ai beaucoup ap­
pris ce soir-là, et ma confiance per­
sonnelle s’est développée.»

Dès que Frank a rencontré Paul 
Anka, il s’est senti compris et aimé, 
comme avec un ami. «J’avais choisi 
Paul Anka parce que je ne voulais 
pas nécessairement rencontrer une 
star, mais surtout une personne qui 
connaît et qui compose la musique», 
explique-t-il.

EN BREF
□ Rassemblement des Giguère le 10 août

Les Giguère sont conviés à un ras­
semblement qui aura lieu le samedi 
10 août 1991, à Ham-Nord (via la 
route 161).

Les festivités débuteront à 10 h à 
l’aréna local. Par la suite, diverses 
activités sont prévues, telles une visite 
de la terre ancestrale appartenant à 
Irénée Giguère, un descendant de

Georges. Au programme également: 
visionnement de films, photos, ta­
bleaux généalogiques; un buffet sera 
servi pour dîner, le souper est aussi 
compris, à la suite duquel se tiendra 
une soirée de danse.

Pour information: Henri Giguère, 
(514) 773-4258.

□ L'AFEAS part en lutte contre la violence familiale
L’Association féminine d’éduca­

tion et d’action sociale (AFEAS) de 
l’Estrie veut lutter contre la violence 
familiale, en développant les ressour­
ces accessibles aux personnes violen­
tes.

C’est une des résolutions qui sont 
ressorties de l’assemblée annuelle et 
du congrès tenues récemment. Les 
225 participantes ont aussi résolu d’e­
xiger du ministère de l’Éducation 
qu’il donne la priorité au français

□ Bénévoler... ca donne des ailes!

dans toutes les matières académi­
ques. Comme à l’habitude, l’Asso­
ciation forestière de l’Estrie a distri­
bué 250 arbres aux membres.

Le nouveau conseil a été élu: Noël­
le Ange Laramé, présidente; Arman- 
de Gravel, vice-présidente; Thérèse 
Morin, 2e vice-présidente; et les con­
seillères Florence Tremblay, Eliza­
beth Kindon, Huguctte Marcoux, 
Rose-Hélène Lessard.

Tel est le slogan de Scrcovic, un or­
ganisme communautaire pour per­
sonnes âgées offrant un service de re­
pas chauds à domicile. Scrcovic re­

cherche des bénévoles pour l’été, qui 
oeuvreront en tant qu’aidc-euisinicrs, 
chauffeurs ou voltigeurs. Informa­
tions: 565-1066.

Profitable à long terme
Pour l’an prochain, le directeur 

général, M. Gary Furlong, indique 
«qu’il serait nécessaire d’investir plus 
dans le domaine de la formation des 
intervenants car les heures dépensées 
en formation sont profitables à long 
terme».

Un protocole d’entente sur les ser­
vices sociaux disponibles en milieu 
scolaire sera signé avec la Commis­
sion scolaire Morilac pour clarifier 
les rôles de chacun.

Le CLSC vise à continuer d’assu­
rer à la population l’accessibilité aux 
services sociaux courants cinq jours 
par semaine et sur demande le soir, et 
à offrir aux parents divers moyens 
pour les aider dans leurs rôles paren­
taux.

L’évaluation et l’orientation des 
autres programmes seront commu­
niquées à Valcourt le 13 juin.

Journée de 
sensibilisation à 
l'environnement 
au parc Bédard
Guy MARCHAND Richmond

Le Comité d’orientation pour la 
protection de l’environnement régio­
nal (COPER) organise une journée 
de sensibilisation à l’environnement 
le samedi 8 juin au parc Bédard de 
Richmond au cours de laquelle il y 
aura plusieurs activités au program­
me.

A cette occasion, une grande tente 
sera installée au parc Bédard et plu­
sieurs organismes tiendront des kios­
ques où il sera bien sûr question d’en­
vironnement. Parmi les organismes 
qui ont confirmé leur présence, on re­
trouve les Amis de la Terre, la Société 
historique du comté de Richmond, la 
Caravane de récupération du Centre 
de formation en entreprise et récu­
pération des Bois-Francs. Il y a aussi 
les écoles francophones et anglopho­
nes de Richmond.

Il y aura également une descente en 
canot sur la rivière St-François et le 
départ sera donné à 10 h et le retour 
se fera à midi. Les gens sont invités à 
venir pique-niquer et à 13 h 30, les 
responsables de COPER en collabo­
ration avec les municipalités partici­
pantes procéderont à l’inauguration 
officielle du dépôt de récupération 
qui sera installé sur une base d’essai 
de quatre mois sur un terrain situé 
tout près du parc Bédard.

Les ressources ménagères qui 
pourront être récupérées sont le verre 
blanc et vert sans couvercle, les boîtes 
de conserves propres, les contenants 
d’aluminium, en plastique rigide, le 
papier journal et le carton ondulé.

LE MONDE SCOLAIRE
Sherbrooke (MR)

Tous les élèves de l’école Pie-X, 
école primaire de 2e cycle de Sher­
brooke, participeront le mardi 11 
juin aux Olympiades annuelles, qui 
se dérouleront au gymnase, dans la 
cour d’école et dans le parc-école 
avoisinant... la journée est sous la 
responsabilité de Manon Thibodeau, 
éducatrice physique de l’école...

Demain vendredi aura lieu à la bi­
bliothèque de l’école Sylvestre, de 
Sherbrooke, le lancement du recueil 
de poèmes composés par les écoliers 
de 6e année... ce recueil de 66 pages a 
nécessité six mois de travail assidu de 
la part les élèves de l’enseignante Su­
zanne Fauteux...

L’école Hélène-Boullé a révélé qu’en 
plus d’Andréanne Desnoyers et Vin­
cent David, deux de ses élèves de 6e 
année qui ont mérité une médaille 
d’or à l’épreuve régionale des Olym­
piades mathématiques 1991 et une 
mention bronze au niveau national, 
deux autres élèves de l’école ont reçu 
une mention d’honneur... il s’agit de 
Geneviève David et Marianne Voyer, 
de 4e année...

Pour la première fois, tous les élèves 
du primaire et du secondaire de la 
CSCS seront soumis à des examens 
uniformes provenant soit de la 
CSCS, soit du ministère de l’Educa­
tion, à tout le moins en français et en 
mathématiques... la période des exa­
mens s’échelonnera du 12 au 21 
juin... compte tenu de la négligence 
de certains élèves face aux examens, 
la CSCS suggère aux parents d’élèves 
du secondaire de consulter l’horaire 
individuel des examens de leurs en­
fants, de consulter l’agenda de l’élève 
où sont inscrits des travaux de révi­
sion et la matière à étudier et de s’as­
surer que leurs enfants dorment suf­
fisamment et mangent trois fois par 
jour... les parents devraient aussi in­
sister auprès des jeunes pour qu’ils 
prennent tout le temps possible pour 
répondre aux questions des exa­
mens...

Trois enseignants de l’école Mont­
calm, de Sherbrooke, se retireront de 
l’enseignement d’ici quelques semai­
nes: Guy Lemieux, professeur de ma­
thématiques depuis 35 ans, dont ses 
confrères et consoeurs se souvien­
dront du sourire et de l’enthousiasme 
constant, Maurice Lefebvre, profes­
seur d’anglais depuis 32 ans, qui a 
toujours fait preuve d’originalité et 
de vivacité dans son implication à l’é­
cole, à qui s’offre une nouvelle car­
rière dans le commerce des antiqui­
tés, puis Camille Chartier, enseignant 
en mécanique et carrosserie depuis 27

CARNET
COMMUNAUTAIRE

• La grande fête du Sacré-Coeur
La grande fête du Sacré-Coeur 

sera célébrée au sanctuaire de Beau­
voir par Mgr Jean-Marie Fortier de­
main vendredi à 19 h., sous le thème 
«Si tu cherches le bonheur». Anima­
tion musicale, prédication, messe et 
procession aux flambeaux sont au 
programme.

• Exposition à la Maison de l’eau
Dans le cadre de la Semaine ca­

nadienne de l’Environnement, la 
Corporation de gestion Charmes, 
tiendra une journée portes ouvertes 
sur la nouvelle exposition thématique 
«Premiers soins pour l’environne­
ment», le dimanche 9 juin, de 12 h à 
16 h 30, à la Maison de l’eau, 755, 
rue Cabana, à Sherbrooke. Cette ex­
position est présentement en cours 
jusqu’au 1er décembre.

• Clinique de sang à St-Elie
La Croix-Rouge, en collaboration 

avec les Chevaliers de Colomb de St- 
Elie d’Orford, organise une clinique 
de sang aujourd’hui, de 15 h à 20 h, 
au Centre communautaire de St-Elie 
d’Orford.
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Deux jeunes artistes de l'école secondaire St-François ont donné chacun 
une oeuvre au directeur général de la CSCS et à son adjoint. Sur la 
photo, M. Roland Quintal reçoit son tableau de Geneviève Patoine et 
François Lauzon remet sa peinture à M. Gilles Taillon.

ans, dont les collègues se souvien­
dront comme d’un bon vivant et une 
personne modeste et serviable... le 
personnel leur souhaite une retraite 
enrichissante, remplie de joies, de 
paix et de créativité... on a organisé 
une fête pour eux aujourd’hui à l’é­
cole...

Chantal Camden et Carlos Collette, 
deux élèves de 1ère secondaire de l’é­
cole St-François, de Sherbrooke, ont 
fini premiers parmi les exposants de 
leur école lors de l’Expo-sciences ré­
gionale... leur sujet était l’énergie so­
laire...

Les écoliers de la classe de 5e année 
de Michel Fauteux, de l’école St-An- 
toine, de Lennoxville, ont eu la chan­
ce de se rendre à Québec pour leur 
voyage de fin d’année... ils y ont ren­
contré leurs correspondants... de 
plus, ils ont visité l’Aquarium, le Jar­
din zoologique, le Musée de la civili­
sation, ils ont fait une croisière sur le 
fleuve St-Laurent et terminé leur 
voyage au parc Cartier-Brébeuf, où 
se trouve une réplique de la Grande 
Hermine, bateau de Jacques Car­
tier... un magnifique voyage, de l’a­
vis de tous...

4S9**

Dans le cadre d'une collaboration avec Agriculture Canada, 
M. Mario Desmarais, producteur pour Arts et Images a 
remis à M. Jean Charest, ministre de l'Environnement, une 
copie de l'émission «La nouvelle agriculture». Cet épisode 
porte sur l'environnement et l'agriculture et fait partie de la 
télésérie «AU PREMIER RANG», diffusée chaque jeudi à Ra­
dio-Québec à 20h00.

29854

nous

HABILLONS 
VOS

FABRICVILLE

FENETRES!
* COUVRE-LITS * VERTICAUX * VENI­
TIENS * TOILES PLISÉES * DENTELLES 
CAFÉ * IMPRIMES COTON * 
ACRYLIQUES * VOILAGES * ET BEAU­
COUP D'AUTRES

jliiljiHI

n J—iAS

LLM

CHOIX DE DENTELLES DE 
48 et 60 po

Rég. 8.98 m

MAINTENANT

100% polyester 
Blanc et ivoire 
Lot de motifs

ECONOMISEZ 33/3% 599
m

VERTICAUX ET VÉNITIENS
Choix parmi des verticaux 3Vi po et vénitiens offerts dans 
une variété de 100 couleurs et modèles. Garantie à vie sur 
les rails et un an de garantie sur les lamelles.

TISSU 
CONTESSA 
SAMANTHA 

VERTICAUX 3V, po
VERTICAL 3% po 

DIMENSIONS UNI, PVC
48x48
60x48
72x48
48x60
60x60
72x60
84x60
60x84
72x84
78x84
84x84

39.99 
49 99 
56 99
44.99
52.99
62.99
72.99
62.99
72.99
77.99
82.99

VERTICAL 3M> po 
OU VÉNITIEN 1 po 

ALUMINIUM
50.99
57.99
69.99
55.99
65.99
75.99
84.99
78.99 
89 99
99.99 

104.99

61.99
74.99
87.99
66.99 
80 99
94.99
99.99
92.99

109.99
112.99
127.99

n m mimi mi nu «iiMttixiu m i»mtn 
Meilleur» qualité, meilleure priK.J PROMENADE DES GRANDES FOURCHES

821 2150
100, Des Giamtes Fnurrhcs sud. Shmbrookr
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Arts et spectacles
Plaque à la mémoire de Louis Hémon dévoilée à Paris
□ Le premier Maria Chapdelaine du cinéma a été tourné en France dès 1935
Michel DOIBEC Paris (PC)

Cinquante-six ans après avoir in­
carné Maria Chapdelaine au grand 
écran, la comédienne Madeleine Re­

naud a dévoilé, hier, à Paris, une pla­
que à la mémoire de l’écrivain Louis 
Hémon.

Mme Renaud, maintenant âgée de 
88 ans, était accompagnée de son 
compagnon de toujours, l’acteur

VOYOUS OU HEROS

CHRISTINA APPLEGATE
h Jiiiiif file fiiif»!■»»>> f mmm

DOLBY STERiÔI

3050bool. PORTLAND 565 0366

BABYSITTERS DEAD

Carrefour l’ESTRIE

HBOKASSncKttDSSHii CINEMA PLIS L.R ,w MERCURY DOLGLAS ELMS prient » OITLAW PRODUCTION i* 
i STEPHEN HEREK m CHRISTINA APPLEGATE ‘DON' T ÎEU. MOM THE BABYSITTER S DEAD'

IOANNA CASSIDY «JOHN GETZ • KEITH COOGAN ami JOSH CHARLESBILL GREEN :si DAVID NEWMAN 
ccLARRY BOCK "IBIS STEPHEN HARSH STM TIM Sl'HRSTEDT W» CAROLINE BARON 

V» MICHAEL PHILLIPS rsNEIL LANDAU i TARA ISON l, ROBERT NEVVNYER, BRIAN REILLY am.JEFFREY SILVER
‘-“•A;STEPHEN HEREK rfjjfti

VERSION ORIGINALE ANGLAISE tn~~r .....

Des demain à: 7h15, 9H25
29921

ÎFAMOUS PLAYERS
Mésadaptés. Indisciplinés, Révoltés.
Les gars de Regis School ont été mis â la 
porte des meilleures écoles des États-Unis.

Des terroristes viennent de prendre 
le contrôle de leur campus.

Toutes ces années de mauvaise conduits 
vont maintenant laur servir.

A TRI-STAR RELEASE A
Il TRI-STAR PICTURCS. INC ALL RIGHTS RESERVED /tTI

^Carrefour ,,ESTR|E

3050 boul. PORTLAND
Dès demain à: 7H05, 9h20.

Jean-Louis Barrault, âgé pour sa part 
de 81 ans. La présence du plus célè­
bre couple du théâtre français à cette 
cérémonie montre bien l’importance 
qu’on accorde toujours en France au 
roman de Louis Hémon, traduit dans 
toutes les langues et considéré encore 
aujourd’hui comme un modèle du 
genre.

«C’est très important, a dit la com­
édienne d’une petite voix gaie après 
la cérémonie, en s’appuyant sur le 
bras de son compagnon. La preuve, 
c’est que je suis là. Tout ça remonte à 
bien longtemps. Ca me rappelle de 
très bons souvenirs. C’est admira­
ble.»

Julien Duvivier avait signé le pre­
mier Maria Chapdelaine du cinéma 
en 1935, près de 50 ans avant que la 
belle Carole Laure reprenne le rôle 
devant la caméra de Gilles Carie.

La plaque posée sur la façade du 
26 rue Vauquelin, dans le cinquième 
arrondissement, dit simplement: «Ici 
vécut Louis Hémon 1880-1913 - Au­
teur de Maria Chapdelaine». Les pa­
rents de l’écrivain, né en Bretagne, 
s’installèrent à Paris lorsqu’il n’avait 
que deux ans. Il habita le Quartier la­
tin, où il fit ses études, jusqu’à son 
départ pour le service militaire.

Cet hommage de la ville de Paris 
est le fruit d’une initiative de M. Gil­
bert Lévesque, le fondateur du Mu­
sée Louis-Hémon, de Péribonka, au 
Lac St-Jean, où se déroule l’action de 
Maria Chapdelaine.

Admirateur inconditionnel et pas­
sionné de l’écrivain, M. Lévesque 
était visiblement ému par cette cé­
rémonie qui se tenait, par le hasard 
des choses, cinq ans jour pour jour 
après la fondation de son musée.

PROGRAMME DOUBLE
FABRICE
LUCHINI

UN FILM DE 
CHRISTIAN VINCENT

63 KING OUEST - 566-8782
LA DISCRETE: 7:00
LE MARI DE LA COIFFEUSE: 9:00

4LLU3NŒ
KIKUFIL M

H M.LLIPTJilO
59 KING EST - 565-0111 7:00-9:00 29543

Madeleine Renaud

• T ’T' ? * '

IFAMOUS PLAYERS

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

7h15,9h25l’ESTRIE
.3050 boul PORTLAND 565 0366,

CH El KEATON

VERSION FRANÇAISE

6^rrtf°£TESTR1E 7h05, 9h20
.3050bool PORTLAND 565 0366,

UN FiLM DE RIDLEY SCOTT

THEIMA
GLOUSSE

VERSION
FRANÇAISE

6h30, 9h15

miPOLBYSTEHEOl.

èv0""0* rESTRIE
.3050boul PORTLAND 565 0366,

VOUS INVITE A LA

TOURNEE

Tirage et détails aux 
étalages de Coke 

diète chez les 
détaillants 

participants.
Savourez

’Coca-Cola diète” et "Coke diète" sont des 
marques déposées de Coca-Cola Ltée 

’Coke diète" convient aux régimes à teneur 
réduite en glucides/calories

NutraSuc

Marque de commerce de The NutraSweet Company

VOTRE EMBOUTEILLEUR LOCAL DE

rtAGNEj*

Les 13, 14, 15 et 16 juin à la Salle Maurice O'Bready de Sherbrooke.

Le 21 juin au Centre culturel de Drummondville. Le 22 juin au Centre récréatif d'Asbestos. 

Le 29 juin* à l'occasion des «FÊTES DE L'AMIANTE» au Stade des caisses populaires de Thetford Mines.
Remis le 30 juin en cas de pluie.

«Je me réjouis de l’aboutissement 
de ce projet, a-t-il déclaré. Tout s’est 
fait rapidement, en quelques années 
seulement, ce qui est peu pour ce gen­
re de chose. Je n’ai qu’un seul regret, 
c’est que la fille de Louis Hémon ne 
soit pas là. Elle est décédée il y a un 
mois seulement.»

Pour M. Lévesque, cet hommage 
revêt une grande importance symbo­
lique, comme l’oeuvre de Louis Hé­
mon: «Jacques Cartier nous a fait dé­
barquer sur les rives du Nouveau 
Monde, c’est Louis Hémon qui nous 
y a fixés au plan littéraire».

Louis Hémon est mort en 1913 à 32 
ans, heurté par un train, à Chapleau, 
en Ontario, alors qu’il marchait vers 
l’Ouest canadien le long de la voie 
ferrée. Arrivée au Québec en 1911, il 
y vécut 18 mois seulement, dont deux 
à peine dans la ferme de Samuel Bé- 
dard, à Péribonka. Celui lui suffit 
toutefois à saisir le mode de vie, les 
traditions et la simplicité des paysans 
de Péribonka. L’histoire de Maria 
Chapdelaine, considéré comme le 
premier roman typiquement cana­
dien, fut publiée dans la revue Le 
Temps, en 1914, et en volume, en 
1916.

Levée de fonds 
du Festival de jazz 
de Montréal

Montréal (PC)

Afin de réduire un déficit accu­
mulé de 400 000 $, le Festival inter­
national de jazz de Montréal tient 
une levée de fonds auprès des entre­
prises, sollicitées en tant que parte­
naires sociaux.

«Le festival n’est nullement en 
danger, disait hier le président Alain 
Simard. C’est simplement que nous 
essayons d’être créatifs pour diversi­
fier nos sources de revenus. Le dis­
cours des dernières années, chez les 
chefs d’entreprise et à la Chambre de 
commerce, veulent un rapproche­
ment avec la culture et les arts et re­
connaissent la nécessité de les soute­
nir.»

Une lettre a été envoyée à quelques 
centaines d’entreprises il y a une se­
maine, dit-il, et déjà une dizaine ont 
répondu favorablement; ces contri­
butions — entre 1000 $ et 10 000 $ — 
sont déductibles du revenu imposa­
ble.

Le déficit a été créé surtout lors des 
éditions 1989 et 1990, alors que le fes­
tival a eu des frais plus importants 
que prévu, par exemple la sécurité et 
les gradins installés sur l’excavation 
du Musée d’art contemporain, alors 
en construction sur le site de la Place 
des Arts.

Ceci dit le déficit représente à peine 
6,5 pour cent du budget global de 
1991,6 millionsî que le festival arrive 
à autofinancer à 90 pour cent.

Dans la répartition des dépenses, 
les frais administratifs, entre 1986 et 
1990, ont baissé de 19 à 14 pour cent; 
par contre les coûts de promotion ont 
monté, de 11 à 17 pour cent.

LA MAISON DU CINÉMA
63, KING OUEST, 566-8782

MARDI ET MERCREDI : $3.75
CINÉMA CAPITOL

59, KING EST, 565-0111
MARDI : $3.50

m niofl DABI-;
Vf PSION OPIGINAIE 

ANGLAISE
LA MAISON
DU CINÉMA tous les soirs: 7:05 - 9:25

KEVIN COSTNER

\KEmclesIL

/> l/\(£5VERSION FRANÇAISE DE

LA MAISON
DU CINÉMA tous les soirs: 8:00

L’ILLUSION: UN ART MORTS L

LA MAISON
tous les soirs: 7:10 - 9:15DU CINÉMA

lltlIKILUXUlLA MAISON
Mr. et Mme Bridge: 7hOO 

Mado: 9h20
DU CINÉMA

LE NOUVEAU RÈGNE
Warlock: 7hOO 

Scanner» 11: 9h00
CINÉMA CAPITOL

| AI RATÉ L'AVION les nuits avec
CINÉ-PARC V^tmon ennemi
ORFORD Projection débute au crépuscule
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Arts et spectacles

Nouvelle définition du téléroman 
pour l'attribution des Gémeaux
Pierre ROBERGE Montréal (PC)

Pour rendre justice au genre par 
excellence de la télévision depuis ses 
débuts, le téléroman, l’Académie ca­
nadienne du cinéma et de la télévision 
(ACCT) lui réserve désormais un prix 
bien déterminé.

Annonçant mercredi ses ajuste­
ments annuels de catégories, en vue 
du prochain gala, le 15 décembre, 
l’ACCT donnait pour définition du 
téléroman «continuité dramatique 
hebdomadaire, principalement tour­
née en studio et dont le scénario, axé 
sur le quotidien des personnages, 
n’est pas fermé d’une saison à l’au­
tre».

L’académie tient ainsi à distinguer 
le téléroman de la série dramatique, 
qui, elle, recevra le Gémeaux de la 
«série d’émissions au nombre d’épi­
sodes limité».

«Le nombre d’épisodes, que ce soit 
13, 26 ou 39, est peut-être un mauvais 
guide, souligne François Côté, du 
comité de mise à jour des règlements. 
Ce serait donc avec un scénario ou­
vert sur l’avenir, et non fermé, que 
nous aurions affaire à un vrai télé­
roman.»

Cas limite
Mais il y a toujours des cas limite 

et la production audiovisuelle est 
mouvante, suivant les modes et im­
pératifs du marché. M. Côté a cité 
l’exemple de «Lance et compte», qui 
fut au départ une série dans le plein 
sens du terme: «Mais elle s’est forgé 
une popularité telle que sa durée de 
vie en a fait presque un téléroman.»

Ces distinguos et les ajustements 
qu’ils requièrent sont importants 
pour l’académie. Chaque année, 
comme pour tout gala d’ailleurs, des 
finalistes sont tout défrisés d’appren­

dre qui est candidat dans leur caté­
gorie.

Quant au Gémeaux de la «meilleu­
re dramatique» tout court, il est des­
tiné à «l’émission dont le récit se dé­
roule sur un seul épisode», ce qui a 
pour effet d’inclure les téléfilms et 
des productions comme «Avec un 
grand A», un genre qui a connu un 
bel essor récemment.

Et si une émission donne à penser 
qu’elle tient plus de l’humour, elle 
devra néanmoins comporter des sket­
ches pour entrer dans la catégorie. Si­
non il s’agira sans doute d’un télé­
roman (ou feuilleton).

L’ACCT maintient son format à 
54 prix compétitifs, répartis entre 
émissions, métiers et interprétation, 
et deux prix spéciaux (par nomina­
tion).

Suivant d’autres changements, les 
prix pour émissions d’information 
passent de deux à quatre: affaires pu­
bliques, documentaires (qui privilégie 
la notion d’auteur), reportages et 
spéciaux d’information; les affaires 
publiques y étaient déjà l’an dernier, 
l’autre étant l’émission de services 
qui est maintenant classée parmi les 
magazines.

Dans les prix d’interprétation, le 
meilleur animateur de magazine cul­
turel ou de services tiendra dans une 
seule catégorie, contre deux aupara­
vant.

Plus tôt en saison
Par ailleurs la période de diffusion 

admissible pour les inscriptions est 
ramenée de 12 à 10 mois: les produc­
tions doivent avoir été à l’antenne la 
première fois entre le 1er juillet 1990 
et le 30 avril dernier.

Ceci afin de retourner à 12 mois 
l’an prochain, alors que l’ACCT sou­
haite présenter le gala des Gémeaux 
en début d’automne, au lieu de dé­
cembre, ce qui serait plus avenant 
pour les commanditaires. Et pour le

Cité Rock Détente et Europe 2 échangeront 
des émissions et même des animateurs

Michel DOLBEC Paris (PC)

Les réseaux radiophoniques Té­
lémédia et Europe 2 ont annoncé hier 
à Paris la création d’un véritable 
pont culturel entre la France et le 
Québec.

A la suite d’une entente de coopé­
ration signée au début de l’année, 
Europe 2, de France, et Cité Rock- 
Détente, le réseau FM de Télémédia, 
du Québec, ont convenu d’échanger 
des émissions, des chroniques et 
même, à l’occasion, des animateurs.

Cette colloboration vise essentiel­
lement à faire la promotion des deux 
cultures, assure-t-on de part et d’au­
tre. «Ce n’est pas une histoire d’ar­
gent, soutient le directeur général 
d’Europe 2, M. Martin Brisac. On 
veut simplement faire des choses en­
semble et s’amuser, tout en espérant 
que ce sera profitable à nos industries 
respectives.»

Coûts

Les dirigeants des deux réseaux ont 
d’ailleurs été incapables de chiffrer 
les coûts de cette coopération, même 
s’ils admettent qu’elle entraînera iné­
vitablement des déboursés supplé­
mentaires.

Ce n’est pas la première fois que 
Télémédia se lie à des partenaires 
français. Le réseau québécois est déjà 
associé au groupe Hachette pour la 
publication du magazine Elle Qué­
bec, et à Radio-France Internationale 
(RFI) pour l’information.

Télémédia a tout à gagner à cette 
nouvelle union avec Europe 2, un 
géant auquel sont abonnées 142 sta­
tions de radio. Mais le directeur des 
émissions du réseau Rock-Détente, 
M. Guy Bainvillc, voit plus loin. «De 
part et d’autre, déclare-t-il, on a tout 
à gagner à faire faire des gains à la 
musique francophone.»

Égal à égal

Son vis-à-vis français parle de son 
côté d’une relation d’égal à égal. 
«Les Québécois sont plus réceptifs à 
ce qui vient de France que l’inverse. 
Si on gagne notre pari, soutient M. 
Brisac, on réussira à instiller en Fran­
ce un peu plus de Québec, de fran­

cophonie et d’ouverture d’esprit.»
En vertu de cette entente, le poste 

parisien du Programme Europe 2 
fera découvrir à ses auditeurs les 
meilleurs vendeurs de disques qué­
bécois tout en apportant un «support 
actif aux tournées françaises des ar­
tistes du Québec».

«Tous ne sont pas aussi connus 
que Diane Dufresne, Roch Voisine 
ou Céline Dion. Ceux qui prendront 
la peine de venir ici, on les aidera», 
promet Martin Brisac.

Europe 2 fournira à Cité une tren­
taine d’émissions, notamment une 
chronique hebdomadaire sur les ac­
tivités culturelles parisiennes, qui 
sera diffusée sur tout le réseau Rock- 
Détente à compter de septembre pro­
chain.

Europe 2 couvrira aussi des évé­
nements comme le Festival de jazz de 
Montreux et les Jeux olympiques de 
1992 à Albertville.

En retour, le réseau québécois 
fournira lui aussi à Europe 2 une 
chronique sur la vie culturelle qué­
bécoise ainsi que des informations 
sur le Festival de jazz de Montréal, le 
Festival des films du monde, le Fes­
tival de Québec, etc.

Les détails de cette collaboration 
ont été dévoilés au cours d’une récep­
tion à la Délégation générale du Qué­
bec à Paris.

mm
I PLUS

LA 
IAIS 

QUÉBEC.
PLUS DE 65 SUCCÈS 

PLUS DE 50 COSTUMES

DEJA 275,000 SPECTATEURS.

AU VIEUX CLOCHER 
------ DE MAGOG ------- -

C

Réservations ‘

847-0470
Billets en vente au 
Restaurant 3 Mar 
mites A Magog et au 
Vieux Clocher
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IDG

au i neaire rem a peut ivuse en scene : Line Bergeron

La Tribune cflx

RÉSERVATIONS : 
821-5489
THÉÂTRE DU PARC 
JACQUES-CARTIER _

public, les émissions en lice seraient 
moins «masquées» par celles arrivées 
en septembre.

Louise Spickler quitte comme di­
rectrice générale et première perma­
nente de l’ACCT, pour se mettre à 
l’écriture. Elle est remplacée par 
Louise Allard, qui fut journaliste à la 
radio, a travaillé pour «Nord-Sud» à 
Radio-Québec et a reçu un Gémeaux 
comme réalisatrice au «Club des 100 
watts».

Jacques Payette, président au Qué­
bec, quitte ce poste bénévole pour 
être remplacé par David Novek, du 
groupe Astral.

Le président de l’ACCT à l’échelle 
nationale, Al Waxman, a annoncé 
pour sa part que le gala des Génie, les 
prix de cinéma dans les deux langues, 
retourne cette année au réseau an­
glais de Radio-Canada, pour diffu­
sion le mardi 26 novembre.

Rendez l’eau de 
votre piscine 
étincellante 
pour Papa
La fête des Pères arrive. Les 
fins de semaine agréables 
autour de la piscine 
commencent avec le 
Chlore Sec HTHMD

A/A
garde votre 
eau de piscine
• claire
• propre
• étincellante tout 

au long de la saison

40.0 kilos. 11.4 kilos. 
Granules Granules 

1 1995S 4Q95S
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SENSATIONNELS
EN VIGUEUR JUSUQU'AU 15 JUIN 1991
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ENDUIT ACRYLIQUE
pour allées en asphalte Laisse 
une surface lisse et satinée 
Sèche en 2 heures 
Contenant de 10 litres 
Prix rég 22"

LAISSEZ PÉNÉTRER LE SOLEILPrix rég. 25
DETECEUR DE 
MOUVEMENT A 
INFRAROUGE 
Se déclenche 
automatiquement 
à l'approche 
d'intrus
No. 1029

No SSFD3CL
Lanterneau en forme de
dôme avec solin intégré.
(22 % x 46 Va )
— Fabriqué en PVC avec ca­

dre en aluminium brun
- Dôme en acrylique clair à 

double parois
-Gouttière de condensa­

tion intégrée
-Très facile à installer
Prix rég. 174”

S U B E R SUÇER

No 09770744

REMISES EN METAIL EMAILLE ARROW
* Construction en acier recouvert de vinyle
résistant aux éraflures ___
* Plancher en sus. ■■

• facile à assembler
• portes qui coulissent en douceur
• en acier émaillé sans entretien
• plancher (non assemblé! composé d’une 

structure en 2 x 6 pi traité.
Disponible à seulement 86$

MILFORD

CONCORD

I M
HAMLET

Modèle Milford* 10 
x 8 pi
ÆVM1081B 
Prix régulier 529$

SURER ARROW S U B ER
Remises en bois Arrow
Kits de remises (à assembler) en forme de grange. 
%" x 8 pi x 8 pi de hauteur pour une plus grande 
capacité d'entreposage.
• murs en Cladwood Zi prépeint
• portes doubles en façade
• le kit comprend: le bardeau d'asphalte (15 

ans), couleur au choix, ainsi que tout le ma­
tériel pour le plancher* et la quincaillerie.

• Structure du plancher en 2 x 6 pi traité.

SURER
Modèle Hamlet 10 x 8 pi 
0HM1O81B.
Prix régulier 359$
* Plancher en sus

SURE R 29995$ 35995$

Bois traité sous pression pour des projets extérieurs durables (Garanti 40 ans)

Bois pour 
plancher de 
galerie #1 
standard

SURER

Disponible en 
longueurs de 8glSS®** I pi lin.

Disponible en longueurs 
de 8' - 10' - 12' -

Disponible en longueurs 
de 8' - 10' - 12'

SECTION BOIS TRAITE Main courante 
verticale en bois traité Barreaux en 

bois traité
2" x 2” x 42” 
#BS 2242 
Extrémités 
coupées 30° 
prêts à installer

3 marches UL3Limons Marches en 
bois traitéd'escalier en 

bois traité M 608

Poteaux 
de coin
4” x 4” x 
48” #M55

Vous
économisez 4 marches #L4

S U BER
#M36

M6012 
2" x 6” x 12

5 marches #L5 42” #M42

48” #M48

Dalles en béton 
pour trottoir ou 
patio
18”x 18”
No PO 1818 
Rég. 1,69$

BORDURE UNIFIX+®PERMACON Rebord de 
bordure Strata
en polyéthylène 
durable
Longueur de 20' 
No 90520 
La façon pratique 
de limiter la 
croissance de la 
pelouse dans vos 
plates-bandes.

Blocs remblais 
Unitalus
8" gris
No 200150350 
Pour vos 
aménagements 
paysagers

DRUMMOND trrf

MONTCO

Rég. 7,06$
SU & E R 1Rég. 17,79$

Bordure en béton 
Unifix
Gris
No 1001201000 
Pour entrée de 
cour, trottoir. 
Dimensions: 100 
mm x 120 mm x 1

L-t-X!r!xj Rég. 1,86$
SURER]

TREILLIS EN BOIS TRAITE

SURER

?***«■.
2' x 8» AV

* é *

S U B E R |
S U B E RUne clôture en P.V.C. autour de 

votre piscine ou terrain pour un 
cachet distinctifl A. A.

4' x 8Treillis à lattes beau­
coup plus serrées pour 
plus d'intimité.
7/16” x 4' x 8'
Prix rég. 1 7,95$ ch.

CLÔTURE BLANCHE 
EN P.V.C,

aucun entretien

ACHETEZ ' 
MAINTENANT ET 

ÉCONOMISEZ

BOIS TRAITE

0T~T

O

3 ST3

LE CONSEIL D’AMI EN CONSTRUCTION ET RÉNOVATION

C1>
1000, rue Galt Est 
Sherbrooke, Qué.
564-8841 ^

29202


